De  Paris  , le  3 août  1789* 
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De  M.  D év  on  s h i re  , Commandant 
du  Dijlricl  des  Récollets , 

Concernant  la  Maifon  des 
Prêtres  de  Saint-Lazare  du 
Faubourg  Saint-Laurent. 

^UfouT  le  monde  connoît  le  défaftre  que  vient 
d’éprouver  la  Maifon  de  St.-Lazare  : fans  pain  , 
fans  afyle  , fans  habits , cette  vafte  & refpe&able 
Communauté  s’eft  vue  difperfée  par  plus  de  quatre 
mille  brigands  , qui  , non  contens  de  piller  ou 
détruire  les  provilions  de  toute  efpece  , ont  brifé 
tous  les  meubles  , lits , fenêtres , emporté  ce  qui 
s’y  trouvoit  de  précieux  , déchiré  les  papiers  , 
faccagé  les  bibliothèque , St  enfin  mis  le  feu  à 
leur  grange  , pour  parvenir  à mettre  en  cendres 
la  maifon  8t  même  la  ville.  Cependant  , comme 
fi  ces  malheurs  n’étoient  point  encore  allez  grands , 
on  répand , fur  le  compte  de  la  maifon  de  Saint- 
Lazare  , les  bruits  les  plus  injurieux  St  les  plus 
injuftes.  On  prétend,  i°.  qu’on  a trouvé  chez  eux 
des  amas  d’armes  * 2°.  des  provilions  immenfes 
de  farine  St  de  blé  cachées  dans  des  fouterreins  ; 
3°.  que  c’eft  un  de  leurs  Frères  qui  a mis  le  feu 
dans  la  Maifon. 

Perfonne  ne  conno't  mieux  que  moi  l’état  de 
la  Maifon  de  St.-Lazare.  Au  moment  de  fca 
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défaire  , du  13  Juillet , les  Diftri&s  de  St.-Lazare, 
de  St.-Laurent  5c  de  Récollets , m’ayant  nommé 
Commandant  de  la  Milice  Bourgeoife,  je  me  fuis 
tranfporté  à ladite  Maifon  de  St.  - Lazare  , à la 
tête  de  la  nouvelle  légion,  où,  après  être  parvenu 
à faire  chaiïer  un  nombre  confidérable  de  fcélérats , 
5c  à établir  un  peu  d’ordre , j’ai  fait  emporter  une 
multitude  effrayante  de  cadavres  , même  des 
femmes  enceintes  , noyés  dans  le  vin  5c  empoi- 
fonnés  par  les  liqueurs  de  l’apothicairerie  } 5c 
enfuite  , fur  le  bruit  public , j’ai  viïité  générale- 
ment toute  la  maifon  j 5c  c’eft  pour  fatisfaire  aux 
principes  de  la  plus  rigoureufe  juftice , que  j’atteite 
i°,  qu’il  ne  s’eft  trouvé  aucune  arme  à feu  chez 
les  MM.  de  St.-Lazare,  excepté  un  fufil  rouillé, 
&C  le  fuiil  à vent  de  leur  cabinet  de  phyfique  3 
20.  qu’il  n’y  a chez  eux  aucun  fouterrein  où  ils 
puiffent  cacher  du  blé  ou  autres  chofes  j 30.  que 
la  quantité  de  blé  5c  farine  trouvée  à Saint- 
Lazare  fufîîfoit  tout  au  plus  pour  leurs  befoins 
perfonneis  pendant  trois  mois,  félon  l’état  conftaté 
par  cinq  de  MM.  les  Eleéfeurs  , députés  de  la 
ville  5c  Commiffaires  au  Châtelet , 5c  la  note  que 
j’ai  gardée  de  tout  ce  que  j’ai  fait  tranfporter , fans 
laiffer  même  un  feul  fac  de  farine  à la  Maifon , 
obfervant  que  les  311  facs  de  farine  portés  fur 
Ja  facture  n’étoient  point  complets , vu  la  préci- 
pitation 5c  le  défordre  avec  lefquels  on  les  char- 
geait , 8c  qu’ils  n’ont  donné  que  247  fetiers , félon 
l’ordre  fuivant  : 

92  fetiers  de  farine  pure  3 35  fetiers  de  farine 
d’orge  , feigle  5c  blé  mêlé  pour  les  pauvres j 35 
fetiers  de  gruaux  à remoudre  3 70  facs  de  farine 
non  blutée  3 1 5 facs  de  fon  5c  recoupe.  Total  247. 

Cette  quantité  de  farine  , jointe  à 305  fetiers  de, 
blé  , fu fût , tout  au  plus , pour  nourrir,  pendant 
trois  mois , une  Communauté  qui  confomme , par 


mois , 187  Tacs , 8c  qui , ont &e  les  membres  qui  la 
compofent  , 8c  les  retraites  eccléfïaftiques  qui  s’y 
font , a encore  , à fa  charge  , tout  l'Hôpital  du 
Saint-Nom  de  Jéfus. 

J’attefte . 30.  qu’au  moment  où  le  feu  s’eft  mon- 
tré dans  la  ÎVÏaifon  , c’efl-à-dire  , à trois  heures  du 
foir , il  ne  s’y  trouvoit  plus  qu’un  feul  Prêtre  8c  un 
Frère , concentrés  dans  FEglife  pour  la  défendre 
des  profanations:,  8c  que  les  fcélérats,  auteurs  de 
l’incendie , ont  été  rencontrés  à deux  heures  après 
minuit,  portant  en  main  des  torches  allumées  ,*  8c 
que  ce  n’eit  qu’aux  foins  5c  à la  vigilance  de  la 
Milice  Bourgeoife  qu’on  doit  la  confervation  de 
tout  ie  quartier  St.-Lazare. 

Je  dois  en  outre  rendre  ici  un  témoignage  public 
à l’amour  des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la 
million  pour  leurs  concitoyens , dont  ils  ont  conf- 
tammenc  mérité  le  refpeéf  8c  l’eftime.  Toute  la 
Paroiffe  St.-Laurent  fait  que,  tous  les  jours,  depuis 
le  commencement  de  Décembre  jufqu’à  Pâques , 
St.-Lazare  a diltribué  du  pain  8c  de  la  foupe  à plus 
de  800  Pauvres}  8c  depuis  Pâques  jufqu’à  la  trille 
époque  du  13  Juillet,  à deux  ou  trois  cents.  Voilà 
les  hommes  que  la  populace  calomnie , mais  que 
Paris  8c  toute  la  Nation  révèrent.  Que  ne  font-ils 
mieux  connus  1 on  fauroit  que  la  Communauté  de 
St.-Lazare,  compofée  de  plus  de  300  membres , 
eft  une  école  de  piété  8c  de  fcience , d’où  fe  ré- 
pand, chaque  année,  dans  prefque  toutes  les  villes 
du  Royaume  8c  dans  les  pays  étrangers , un  grand 
nombre  de  jeunes  Prêtres  confacrés  à l’éducation 
publique  , à l’inflru&ion  8c  au  foulagement  des 
Pauvres  : que  la  vie  qu’on  y mène  ne  peut  être 
plus  frugale  8c  plus  laborieufe  , l’habit  plus  fîmple 
8c.  plus  commun } que  chaque  femaine  on  y reçoit 
gratuitement  un  nombre  d’artifans  de  la  ville  8c  de 
la  campagne  , pour  y vaquer  à la  retraite } que 
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tous  les  jours  deux  vieillards  pauvres  5c  infirmes  5 
de  la  Paroifle  St.  - Laurent , mangent  à côté  du 
Supérieur-Général,  Sec. , 5cc.  Que  ne  pourrois-je 
point  ajouter  ici  ? Mais  leur  réiignation  5c  leur 
modefte  tranquillité  , au  milieu  de  l’indigence  à 
laquelle  ils  font  réduits  , en  annonçant  la  folidité 
de  leur  vertu  & l’efprit  de  S.  Vincent  de  Paule  leur 
père  , aufli  calomnié  dans  fon  temps  par  les  Pau- 
vres mêmes  qu’il  nourrilîbit , met  le  comble  à leur 
éloge. 

J’efpère  que  le  Public  voudra  bien  avoir  égard 
à une  Lettre  di&ée  par  l’eftime , le  refpe&  5c  la 
juftice  pour  une  Congrégation  fi  chere  à la  France, 
5c  qui  nous  devient  aujourd’hui  plus  néceflaire  que 
jamais.  Je  joins  ici  les  certificats  de  MM.  les 
Ele&eurs  de  la  Ville  5c  Commiiïaires  au 
Châtelet  $ celui  du  Diftriét  Saint-Lazare  5c  des 
Récollets  que  je  vous  prie  de  lire  , pour  pouvoir 
annoncer  au  public  que  ma  lettre  n’eft  que  l’ex- 
preflion  des  fentimens  de  tous  mes  concitoyens , 
& de  la  plus  impartiale  vérité. 

J’ai  l’honneur  d’être , Scc. 

( Extrait  du  Journal  de  Paris*  ) 


